
LE SAMEDI

en appvlanit toq!ué lIdo nrhu coiille <biis cette catégorie, plus
ou moins sociale, il n'y IL pas dle bonnre alrguir ien tation sans coups
de poing, on passe (le suite à cet exercice aqsoinmant; lit police,
qui vient mettre le holà, reçoit force horions, et le prétendant au
million va coucher en prison comme le dernier des va-nu-pieds.

-Très intéressant. Est- ce que vous connaissez ce mnonde-là ?
-J'ai fait travailler, l'on (dernier, un (les frères, le serrurier.
-Il y a donc un serrurier ?
-Mais oui ; un ouvrier habile, nia foi, et qui gagne dle l'argent

avec ses entreprises. Je suppose même que c'est cet argent aé
qui a tourné Il% tête de son frère et lui a fait inventer la fable (lu
million.

--J'inorais ces détails. Par le fait, l'un est un homme établi,
posé et la so aise, lites,-vousi

-On le (lit à son afflUre. effectivement.
-Taudis que l'autre, le brocanteur, n'est qu'un pas grand'chiosc,

puisqu'il n'a pas son doigt à planter debosut.
-Rien de plus vrai.

Sij'étais juge. mnes consýidéralnts seraient bientôt faits. Que
pensez-vous que le Tribunal lui octroiera à ce triste sire '

-1l usera probablement dnul'neà son égeard, sont frère
offrant, (lit-on, de payer sa pension dans une maison d'aliénés.

-Par exemple, voilà une fic're sottise, ou je ne ni'y corînais*plus.
-Tlout le mnd(e, chière Madailieý, est de votre avis.
-Alors, c'est lit police qlui attaque ?
-Naturellement; tapage nocturne, rébellion aux agents, coups et

blessuresq, car le brocanteur a trouvé bon de tourner sa fureur con-
tre le commissaire, et à l' dmpe<e Polichinelle, dle le rosser dini-
portance : comme il y avait les témoins, il a bien fallu sauveg'(ar-
dler le principe d'auitorit6 en tradui.sanit à la barre du Tribunall cet
énerrumène.

-Etrange affaire.
-A miens en avait bc.soin pour se récréer un peu. Viendrez-vous

a l'audliencec?
-J'y compte bien ; dernièrement, à sa soirée, le pré-sident nous

a promis des places, comme pour une première au Thiéâtre-1,Fraiu;ai.
-C'est charmant.
-.-La date est- elle fixée ?
-C'est de jeudi en huit.
-Nous nous verrons au Tribunal.
-Ce iera amusant. rTlchez7de tic pas être trop loin de moi.
-Au revoir.
-A bientôt.
Jacques Matrain, pendlant les trois semaines qu'il venait de passer

dans sa cellule, avait beaucoup réfléchi à son aventure et se rendait
un compte exact des intrigues de son ennemi. Il reconnut, dès les
premiers jours, qlue ses v iolente4 colères contre ceux qui niaient
l'existence <le son mîillion ne servaient qu'à entretenir, ce ejgs
l'idée qu'il n'avait plus sa raison pleine et entière, et, depuis lors, il
était devenu plus calme: à force d'énergie, il était parvenu à niai-
triser son irascibilité trop fréquente. Huit jours le séparaient de
sa comparution devant ses juges, il s'attacha ' donc -à cette idée qlue
plus il serait maître de lui-même, plus sa cause aurait chance d'être,
écoutée favorablement.

Ramenée à ces proportions, cette affaire devenait insignifiante 1
dans un mouvement de colère, il avait insulté et même frappé les
représentants de l'autorité ; mais il et, exprimerait publiquomient
ses regrets, et la peine encourue pour ce fait n'auraient rien d'infa-
mant; l'important pour lui, était dle bien prouver au Tribunal qu'il
avait tout son bons sens : et il le savait prévenu contre lui par sjon
frère, c'était une r-aison do plus pour se montrer réservé et circon8-
pect au moment voulu.

Certes, il fallait b.'atteridre à payer une amende, à faire, ýau pis
aller, quelque jours de pris3on pour rébellion; mais tout cela n'était
rien en comparaison d'une maison de fous; on snit ?quand on y
entre ; seulement, avec nos lois si complexes, si imparfaites, hélas'i!
on ne sait jamais si l'on pourra en sortir, et Jacques Mlatrain.: vou-
lait à toutl prix conserver sa liberté.

Sa résolution était donc sage, et quoi qu'il pût lui een coûter, il
saurait ne pas s'en écarter.

Les joursï qui suivirent, sa femme vint le visiter ; chaque entre-
vue fuCdes plus -correctes, je dirai même des plus amicales: on
parla de mille choses avec le ton le plus naturel <lu iaon(e , les
incidents qui pouvaient se produire à l'audience furent analysés
et commentés avec une tranquilité parfaite ; le résultat lui-mêmie,
qu'il fallait nécessairement entrevoir, n'arracha aucune parole mal-
sonnante ni aucune menace au brocanteur, ainsi qu'il le faisait
encore huit jours aupar-wvant.

Mme Matrain n'en revenait p.,i de sa surprise ; en regagnant son
logis$ el'e se répétait sans cesse: " Pierre a beau dire, son-frère. a
toute sa raison."

La veille de l'audience, allant chez le serrurier, elle ne put s'ein-
pécher de lui faire part de ses réflexions:

-Tous~ les jours- de t cette semlaine, dlit-elle, j'ai passé plus d'une
heure avec Jacques..

-I1lmie vous a pas dlévor-é.
-Je nie l'ai jaumais vui 'i >aisiltle.
-Ah !
-Nous avons caulsé fort lot)l.ýtiil) chîa<1ule fois, et sat eomîvrsa-

tion it'a parul de0; phus senlsée.
-Bicro !c'est "--ave.
-pourquoi est-ce gi-rave?
-Par-ce qule, nu d ire dlsa rses les pIlu., ei r-inoni, et qui lent

autoit, l'intelligence lmîuiueia i'et îlîm plus près <le s<)iibrer
que lorsqluc les dm'ioulrL<<s'e <l:ie<,sembillent pur i-ti
instant recouvrer- leur entièi'e lul it i-s<mt

-Cupendaiît, \01ns voudrez 1lil i.'go'< i 'u >i, dllini, iloi
ikari r'épond< à e j ugs dlains les te rn ies d Ion t 11<1 us paIrlos, il ii'y at
pas <le puîssmieu ami1 inondelu qui pusele ra;irie passer ' p rol ?

Pierre Matiai deluvint dI'uiî<i p:âleu sîule-a il sentitit lat force
de cet argu mioit, et voy'ait pa l a pens~ée, Crouler tout Ié îhuîg
<le esa basse intrigue.

hlemrunie prsemteà I,'mîitretieri, r-ardalmt soit miai-i avec un
dlédain et uti pîi 'les iloilî l-i 1s*iîîîs ; lisanit jrsj'ulond' <le
sa penmsée, l'lliniiêtu ÏIliiîiii voulut, pou lai dlîiîîèe r'ois avaint le
procès, tenter dle recoiîcilier les dleux rr-èie.,. Aprèés le dlépart <le s;a
belle-soeur, elle revint vers son mmi

-Voyons, Pierre-, aélcîsstnnsîîît ti rôepLuti liiant quei
tu vas jouer danms lat comédè<ie de demîainî.

-Rôle peu~ édifianît ?' repar-tit brI-as< 1uIwIl'-it le serri--er.
-Sanrs doute : un î'ieacensavt 5011I frère, et iiiettaitt toult cil

oeuvr-e pour le faire enfermer coilmue rLIn, alors qun'il sait forit bieni
quiln P'ct'pa ; tlrouves,-tut cette mîanièere de rîdre <lignec d'éloges ?
-Jacques est un inserise.
-ru n'en crois rien, muais tu os5ýaveýi de le per-Mîiiîlei aux autres

d'ailleurs c'est ton intérêt.
-Commient mion initérêt?
-Oui, si Jacques disparait, tu te lignti-es grai<lr seul le mîillionî.
-Encore cette lubie?.
-Touour-s.
-Cette chiliète ?

-Dis cette réalité j j'en suii Certiil, ajouLt Il kiiiiiie emi atlpi-
yant sur les der-niers mots.

Pierre Matrain piartit 'l'un tiro tjlit cî,îîvuls'i , aluni d1e <lis;i-
rîtuler l'émaotionr qu'il È(prouvait.

-Eotte-iinoi, Pierre, p)eltndn t 'il 111 e3.t teiîms enez-, CL sil.s
le conseil qlue je veux te donner ; <wltrii, je te lu jure, il sci'a, trop
tard.

-J 'écoute, répai-tit le sorrîiî-i-î en rienamnt.
-Au jour-d'hîui iunêî,me, continîua Illcxiiii iiu', si j'étais à t.L place,

j'irais à la priion et dlemanderais ii voir timont fi-éte.-
-Début superbe, inigénient surtout.
-Et je lui dlirais. ceci ; -Tu as raison ; je îmo*ssè<le le mrillioni

trouvé dlans le sac le voyatge dlu Ilusieli ; autssitôt ta soirtie, noirs8
partagerons par mîoitié ; mnaintenant qu'il cti soit questioni le iloîis.
possible, den&iii pendanit le cours (luit o~- tu ne pouîrras faire
autrement de dir-e quo si uin différend< s'est élevé eintre nous, et iii,
pr suite, tu t'ei livré à (les- voies dîe ritt slin les- igertts <le lit police,

c'est parce (lue tri revendiquais ta part <lu ti ingot ; iais qun'en y
réfléchissant, tu as comlpris enfiin que je t'avais fttit un contte à
dormir debout." D)e cette fw <:oii, Ltit s'ar-i:iigc ; lo '['ibunat l e
montre indulgent ;, toit fr-ère crit est îj<utte polir umie ammîciile, ; vous.
partagez la for! crîe entre vous, et, 'ji îeli appeî aux jil kecrets,
Jacques s'en vu à paris, à calai'ï, à Uile, ou mîilapîre its <jumele
grude ville, ivede ses I-evenusi, et tW n'as plus rienî à craindr-e.
Qu'en pen.4es-tu, Pie--rre ?

-immbécile 1 s'eîial serr-ur-ier- ; Clle est L-oiintîite, cette f-emmîe,
eni vérité!

-Alo's, t nie I;îcux pats fair-e colîuie jec <lis ?
-Non, puisque jec ii'ai aucun million à partager.
-Je te répète, quniil est cil ta po-sse!ssionk.

-Vilenie, lankge. -

-D)ont tu vas recevoirl-uhs écld<oussiîres.
-''i- romugit Iiere Matri-au, Cil sassîit a Iimie à lat gorge,

où jetéta le
I cîiîejeta un en-i r-auqure, et Cechla à se dlégager- (le l'étreinte

qui la ýsuflquiL.
-Lâche '... Lâche ~ iliîii---le
-Te tair-as-tu, vipère ?r
-Non, voleur, a-su.ïsiîi---
Pierre Matraiîi, aiî luaroxysie do< la furteuîr, fi-alpaît <le Soli poinig

coilnilie une br-ute sur sa roeilillie ; ce Loit aileo lintte effroyable entre
ces deux êtres, un vté'ritulîle 'il à mortL-, si le; ore.-;, traîvaillanît
dans lat pièce du foiî,i et enitluîîîlaîît ce vila-îî<, lie fus3seiit accoutus
pour su-pazrer les cotitjattant.

contre les Rhumes obstin6s, la Coqueluche, l'Asthme, le Croup, etc., eîtc, flounno le 9 A U M E R H U M A L


